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*lg'uraient en cos.tume3; les enfants du-catéchisme, lC-z asiles, les collèges, les
confréries, le séminaire. le clergé et plusieurs évêqueR Y -asoptaie nt également.
-ta famille royale y.avait envoyé ses r-.prçýsentant.s ainsi que le gouvernement
et l'armée.

L'Eglise d'Estreila n:ý pouvant pis contenir toute la foule, le salut. a été
donné sur )à grande pla e, en présence (le la famille royale.

- Serait-on à la veille d'une renaissance religieuse- dans ce Portugali autre-,
fois si catholiqueý? Cet événe3men.t ler.het prezqle- de l'espérer.

L'abbé-Bruneau à-été guillotei-.-é, non pas en haine dçela -religion, mais,-pour
assassinat. t»Ilest.-très possible, dit dd ýiaistre, qu'un. hommïe envoyé au
supplice pour un crime qu'il n'a pas -commis l'ait -réellement.mérité pour un
autre crime absaturnent-inc.onnu. Heureusement et malheureusement, il y a
plusieursexemnples de ce genre prouvés par.l'aveu 4escoupables.; etily en-a,
je arois, un plus grand nombre que nous ignorons.

Cette observatbn .se serait-elle vérifiée de .nouveau -dans l'exécution de
l'abbé Bruneau ? Il.-a é 'té conàamré à-mort pour avoir aýsassiiésào.n curé; Il
a toujours nié s'élre rendu coupable (le-ce crime. Il 'y avait bien contre lui-
de bien fortes présomptions ; maisl'accusgation n'a pu présenter -de-,preuv'es
matérielles.

Avant- de monter à l'éohifaud, il, s'est conifessà, comme il l'avait fMit l'un
des jours, pr-écédents, a assisté à la messe, a communié dins une attitude.et
.avec un recueillement dlont les cinqeiante jouirnalistes que l'oniavait introduits
dans-la chapelle n'o 'nt généralement parlé qu'avec émotiop. Puis.-il a remis,
au -procureur une lettre danà litqelle) il-donnndti 41 rdonizD!eu etI au: hom-
mes d'avoir viold Zs vouz de son ordinalion, mais il. protestait de nouveau de
son. innocence des crimes Pour lesquels il allait ê tre ex4caté. Puis il a répondua
auK -prières des agonisants d'une voix très intelligible et sùrq., Il- est alors
mo.nté-à l'échafaud avec digaité.et courage, au M? llieu d'une multitude qui'

L'un des journal istes qui ont:assisté à cette scènaedit:- .<cCette affirmation- de
sbn innocence à l'heure, de la inort -par unhomme qu%,i est mortLbravement
cause une"imnpressioni pénible, Affreuse,..cair un doute s'élève forcàmenL sur son
entière culpabilité. Car, enfin, il a.toujours-nié-son-crimne et s'en est défendu
aàvec énergie-; onu'a jamais en de pretivesipalplables, certaines. Si on allait
-découvrir -un .jour,....on, ce sraii vraiment- épouvantable. »
* Quoiqu'il en soit, cette chute comporte pouè tous- les prétrese.t les -fidèles des

-leçons: dont. ils -doivent -faire leur -prolit. -

Le-14 septembre 1594, le-jeune Prév6t du -Chapitre: -de la; Cathédrale-ds
Genève;.François d. Sales, Agé de,,27,ans,-arriVait. en compagnie de-son-cousiù
Louais de:Sales, sur la-dolline des Alliùgês3, dominée elle-même par-lp-chdteau.

-foi'tere-sè-du:mémne-n-3m. Il avait accepté- d-3 son, évêque la- mission d'entre.,
prendçele Èetourý à" foi catholique de la partie dtiChablais. devenueý protes.'-

*tante, dèpuig",60 ans,.par l'invasion .etrla violence. des, Bernois.-
On sait avec quelle pers6véran'ce-il-xnena à bonne fin, àprés-4uatre.annees

.detiravail et de:,sôulTrance's.. cette -dilfliie et p&rilleîuse entireprise; -çqn.ment
il-a.laissô dans-les annales de l'Eglise- cet. exemple, -presqte-unique, d'un-pays
.tout entier-reconquis sur l'hérésie. Ct: resté, depuis lors,, d'autant plu.s %ldèle
qu'il avait é é.ilus égaré..


